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Esprit - an monde, la joie de la prochaine venue du Sau- 
eur et de la Rédempti

^La Visitation: Exultavit infans prœ gaudio in utero 
f-e,° Magnificat anima mea Dominum et exultavit spi- 

tlls meus in Deo salutari meo.
„ Naissance de Notre Seigneur: Annuntio vobis 
^^um magnum: la naissance du Messie attendu depuis

on.

I Presentation : Nunc dimittis, Domine, servum 
,fm. £/ glorificabat Deum. Il sera pour la résurrection 

Un grand nombre.
Ip} '}' Recouvrement : Fili, quid fecisti nobis sic: ecce pa- 

tuus et ego dolentes quœrebamus te; et leur joie est pro- 
Pionnée à leur douleur.
Arrêtons-nous donc à cette joie que nous prêche la pre- 
lere série des mystères du Rosaire et voyons: 
lo Comment la religion chrétienne nous prêche la joie ;

c°m°mDe-UX SOUrœs de j°ie: la dévotion à Marie, la sainte

Religion Chrétienne est une religion de joie.

Sa^a joie! Nous la voulons tous et tout en nous la veut 
ns cesse. Et c’est une aspiration qu’il nous est bien per- 

gat' 6 satisfaire; plus que cela, c’est pour nous une obli- 
tn # de chercher la vraie joie. La religion chrétienne, 
v: euet, ne cesse de nous prêcher la joie et de nous y in- 

Cer continuellement.
Ainsi le Sauveur qui devait donner, dans son carac- 

t0 e aussi bien que dans ses enseignements et ses actes, 
Us les exemples de la perfection :

^ était-il fait dépeindre à l'avance, comme ne de- 
at pas être d’humeur triste. Non erit tristis. 

caj“° ^ naissance est annoncée par les Anges comme la 
VehSe d’une grande joie et son Evangile est la bonne nou- 

e- Annuntio vobis gaudium magnum.
tjj. j ^a prédication débute par la promesse de la Béa- 
aés à 1^ toiis ceux Bui, jusque-là, semblaient condam­
ne r . tcistesse sans consolation : Beati pauperes... 

atl Qui persecutionem patiuntur.
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